


Zaï Zaï Zaï Zaï, la bande dessinée de Fabcaro, nous est instinctivement apparue
comme un texte pour le théâtre, en prise avec les interrogations de notre époque.

Un pas de côté par rapport à la norme, cʼest lʼemballement. Un refus de se résoudre à la capitulation, cʼest la curée.
Combien dʼhistoires du quotidien se retrouvent ainsi placardées en place publique, avec des héros malgré eux ?

Information qui circule vite et sans garde-fous, jugement à lʼemporte-pièces, sentiment diffus dʼinsécurité.
La charge sociale est rude, le propos vu par le prisme de lʼabsurde. Et cʼest lʼhumour qui jaillit de cette alliance.

Nous nous retrouvons pleinement dans cette rencontre entre lʼobservation implacable et le divertissement.
Notre adaptation de la BD se construit sur les aller-retours entre ces deux repères.

Nous y défendons des idées simples dʼhumanisme, de camaraderie,
pensant par dessus tout que lʼépanouissement de lʼindividu se construit sur la conscience, la liberté de choix et lʼentraide.

Libre à chacun de prendre notre adaptation par le bout qui lui convient le mieux.
Il y est de toute façon bienvenu, la pièce est ouverte.

Nous attendons de cette rencontre entre acteurs et spectateurs 
quʼelle pousse à regarder avec un oeil amusé, mais lucide, le monde qui est le nôtre.

En nʼoubliant pas que nous sommes au théâtre, lʼendroit où il fait bon réfléchir et se divertir.
Cʼest bien là notre envie.

 



LʼHISTOIRE
Un homme réalise à la caisse du supermarché
qu'il n'a pas sa carte du magasin.
La caissière appelle le vigile. L'homme s'enfuit.
La police le traque. 
Les politiques, les journaux, les piliers de bar s'emparent de l'affaire :
Et si cet homme, qui se balade sans sa carte du magasin, 
était une menace pour la société ?
Entre road-movie et fait divers, c'est une course poursuite 
vers l'absurde qui s'engage, 
dans un crescendo qui ne semble pas pouvoir connaître de fin.
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Parue en 2015, chez 6 Pieds Sous Terre, la bande dessinée 
de Fabcaro est un succès de librairie ... et de camaraderie.

Car ce nʼest pas tant le nombre dʼexemplaires vendus
que le nombre dʼofferts qui fait la renommée de cette BD.

Elle circule comme une recette dʼhumour, quʼon se transmet entre amis.
Mais au delà du burlesque de situations qui dépassent le héros,

cʼest le regard de lʼauteur sur lʼemballement absurde de la société qui 
emporte lʼadhésion. On se surprend à croire que tout cela est bel et bien réel.

Cʼest cela qui nous a décidé à travailler sur une transposition en théâtre de rue,
avec lʼaccord de lʼauteur. 

    Prix Landerneau BD « Coup de cœur »
    Grand prix de la critique décerné par l'ACBD3
    Prix Ouest-France Quai des Bulles 2015.
    Album d'Or au 26e Festival de la Bulle d'Or de Brignais
    Prix Libr'à Nous 2016
    16e Prix SNCF du Polar
    Prix bulle de cristal 2016
    Prix des libraires de Bandes dessinées 2016
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« N o s  c o n c i t o y e n s  v e u l e n t  ê t r e  p r o t é g é s ,  m a i s  i l s  c r i e n t  à  l a  b a v u r e  a u  m o i n d r e  u s a g e  d e  r o u l a d e  a r r i è r e ,  c a  n ʼ e s t  p l u s  g é r a b l e  ! »

Nous nʼavons pas échappé à ce qui est désormais devenu la règle pour Zaï Zaï Zaï Zaï.
Un ami vous offre la BD. Vous suivez pas à pas les aventures de cet homme ordinaire entraîné dans une chasse à lʼhomme.

Et vous finissez la lecture dans un grand éclat de rire.
Vous refermez le livre en pensant à la prochaine personne à qui vous allez lʼoffrir.

Nous avons tout de suite pensé quʼil y avait dans cette histoire une belle matière pour un spectacle de rue.

Forcément de rue. Comment sʼapproprier ce road movie où les décors, les personnages se télécopent sans cesse ?
En le jouant dehors, sans décors, pour être libre de courir, danser, apparaître, disparaître. La fuite devient possible.

Beaucoup, beaucoup de personnages dans la BD ? Nous faisons le choix dʼune adaptation à 4 + 1 interprètes.
La narration issue du livre sʼen trouve bousculée. Pas dʼautre choix, cʼest de théâtre dont nous avons envie.

Nous cherchons à entraîner le spectateur dans notre rythme soutenu, haletant.
Lʼimmersion dans le quotidien, à ciel ouvert, nous permet dʼimaginer une proximité immédiate avec le public.

40 minutes dʼirruptions, de départs, de retours, un personnage poursuivi, et le reste de la société qui veut le mettre au pas.
La meute à ses trousses, il court.

Il nʼest pas question ici dʼodyssée, ni de quête initiatique. Cʼest un road movie, une course poursuite contre le bon sens.
Tout ça pour une carte du magasin qui est restée dans lʼautre pantalon.

Pour cette nouvelle création, nous faisons le choix de prendre notre temps, et dʼéprouver notre travail auprès du public à mi-parcours.
La mise en oeuvre du spectacle sʼorganise ainsi sur deux saisons.
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Nos multiples lectures et relectures de la bande dessinée nous conduisent vers une réorganisation des scènes entre elles. 
Pour sʼattacher à lʼhistoire, et faire naître le théâtre, il faut lʼagencer autrement. Pour que la narration prenne vie, il faut bousculer les 
cases, donner vie aux personnages sur le plateau. La progression vers lʼabsurde reste ; le cheminement pour y parvenir change.
Nous faisons le choix de regrouper certaines parties de lʼhistoire, certaines passent à la trappe. Elles ne sont pas jouables.
Il reste de cette construction initiale un enchainement de scènes cocasses. Nous leur cherchons un rythme dʼensemble.
Le tout avec la tension propre aux courses poursuites, mais avec des vraies pauses, caractéristiques du road movie.

La figure du héros nous intéresse. Le monde qui lʼenglobe tout autant.
Il nʼa pas sa carte du magasin. La société le regarde de haut et le pousse à sʼenfuir.

Il rêve de fraternité et de vie paisible. Tout le monde veut quʼil rentre dans le rang.

Plus que de consommation, cʼest de normalité dont il est question. Et ce nʼest pas toujours beau à voir.
Les mères de famille interdisent à leurs enfants de sortir, les JT font leurs titres sur lʼincapacité à être comme les autres.

La pression sociale est forte, omniprésente. Notre héros reste lui même, et ne sʼinquiète pas de lʼorage qui gronde.
Il est égal à lui même. Il nʼen est que plus attachant.

Pour raconter son épopée, nous jouons à nu, nous nous appuyons sur le texte, nous dansons quand la tension est trop forte, et 
nous chantons, à pleines voix. Avec le sourire en coin, et lʼoeil ouvert sur le monde actuel, car cʼest dʼune histoire tragi-comique dont il sʼagit. 



MORCEAUX CHOISIS

MORCEAUX CHOISIS
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La police: Rends-toi, on sait que tʼes là !
Le mari : Quʼest ce que cʼest que ça ? La maison est encerclée de policiers.
La femme : Quoi ?
Le héros :  Non mais cʼest sûrement des étudiants en hypokâgne déguisés pour un bizutage
  Cʼest classique
Le mari :  Vous êtes en hypokâgne ?
La police : Ne cherchez pas à gagner du temps en disant des mots qui existent pas
    On le connaît le coup
La femme : Cʼest toi quʼils recherchent ? Quʼest-ce que tu as fait ?
  Tu as mis une veste en jean avec les manches retroussées, cʼest ça ?
Le héros :  Non, je te jure que non !
  Jʼai fait... Jʼai fait les courses et ... je nʼavais pas ma carte du magasin.
La femme :  QUOI ?
Le héros : Elle était dans mon autre pantalon
Le mari :  Et tu oses venir te planquer ici ? Je sais pas ce qui me retient de 
La femme : Jean-Pierre, je tʼen supplie. Lâche ce radis issu de lʼagriculture raisonnée.
    Il faut que tu te rendes

Vous êtes président du syndicat des vigiles de grande surface.
Que répondez-vous à ceux qui estiment un peu légère la réaction du vigile ?

Ecoutez, soyons sérieux deux minutes, et arrêtons un peu la schizophrénie.
Dʼun côté, il nous est reproché de faire du zèle. De lʼautre, on critique notre retenue...

On marche sur la tête ! Nos concitoyens veulent être protégés, ils veulent se sentir en sécurité.
Mais ils crient à la bavure au moindre usage de roulade arrière, ça nʼest plus gérable !

Je crois quʼil est temps dʼapaiser les esprits et laisser travailler nos vigiles en toute sécurité.

Ecoutez, je suis pas un bandit. Je lʼai ma carte
Du calme, pose ce poireau et tout se passera bien
Cʼest juste quʼelle est dans mon autre pantalon.
Mais oui, du calme, pose ce poireau
Ne mʼoblige pas à faire une roulade arrière
Ne mʼapprochez pas.
Attention, il sʼenfuit. Roselyne, prévenez la direction.
Il ne pourra pas aller bien loin

Les filles, cʼest papa. Ecoutez, je ne rentrerai pas ce soir, 
et peut-être pendant quelques jours. 

Vous avez certainement regardé les infos.
Je veux que vous sachiez que 

votre papa nʼest pas un bandit (...)
Je lʼai ma carte, 

cʼest juste quʼelle dans mon autre pantalon.



LʼÉQUIPE

LA COMPAGNIE
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Emilie Bedin : Comédienne
Sophie Péault : Comédienne
Karl Bréhéret : Comédien
Sébastien Dégoulet : Comédien
Philippe Devaud : Comédien
Olivier Blouin : Metteur en scène

Cette équipe joue «dans la rue» depuis de nombreuses années. 
Elle en a appris, et continue dʼen apprendre, les codes, les contraintes, les imprévus,
à travers les spectacles et interventions du Collectif, et dʼautres compagnies 
(Cie Jo Bithume, Les Eléments Disponibles, Capharnaüm Cie, La Baleine Cargo, Le Bar à Mômes, ...).

Ces six là sont animés par la volonté de raconter des histoires où lʼon regarde le monde 
sʼébrouer avec lucidité, bienveillance, et amusement. 

Pour acquérir de nouvelles techniques de jeu, et partager la création, lʼéquipe fait appel à
Michaël Egard (direction dʼacteurs) pour les recherches sur les personnages, et à
Yvann Alexandre (chorégraphe et pédagogue) pour les parties dansées.

Le Collectif Jamais Trop dʼArt ! est né en 1995, 
comme lʼévidente réunion de comédien(ne)s, musicien(ne)s, plasticien(ne)s du Choletais.

Il est resté de cette période le goût de la mise en scène dʼévénements éphémères 
(plus de 80 à ce jour) mêlant interventions, installations et mises en conditions. De belles fêtes !

Sur les routes et places publiques, on rencontre le Collectif avec ses spectacles : 
Magic Cooker 13, La Chorale B&B, La Note Violette,  Stromboli Magic Magic, Le Snow Slow,  ...

Nous défendons, et pratiquons,  un théâtre populaire, accessible au plus grand nombre,
nourri de musiques, de chants, et d'interventions au plus près des spectateurs.
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www.collectifjamaistropdart.net

PHOTO : REDACTION OUEST FRANCE



Emilie BEDIN
est comédienne, chanteuse, percussionniste
Emilie est dans le Collectif Jamais Trop d'Art depuis sa création en 1995, elle y incarne des personnages dans des spectacles aux esthétiques variées.
Elle met en scène, arrange, joue et dirige La Chorale B&B (atelier/spectacle du collectif autour du chant et de l'interprétation). 
Depuis 2013, elle dirige des ateliers autour du chant et du jeu et crée des Chorales éphémères. Elle assure aussi de la régie d'accueil et de tournée.
Emilie a joué avec la Cie Jo Bithume (Les Eléments Disponibles, la B.A.D et Boîte de Rue), La Cie Lilirome (spectacle jeune public)
Elle est percussionniste dans Capharnaüm Cie depuis 2001 et a joué avec Bahiafro (2004/2011). Chanteuse dans le groupe Ir Danès de 2008 à 2010.

Olivier BLOUIN
est metteur en scène et régisseur général
Formé dans la rue auprès de la Cie Jo Bithume (1998 / 2009), il y devient régisseur général, notamment avec l'équipe du festival les Accroche-Coeurs.
Il y apprend les rouages particuliers des "grandes formes" sur les places publiques.
En parallèle, il est régisseur général de festivals dans le Grand Ouest (La Déferlante/Ville de St Hilaire de Riez, Les 3 Eléphants, Le Chaînon Manquant, …) 
avec une approche exclusivement guidée par le plaisir du lever de rideau. Depuis 2006, Il est créateur lumière pour la Cie Yvann Alexandre. 
Co-fondateur du Collectif Jamais Trop d'Art ! en 1995, il y développe son travail de metteur en scène sur les événements éphémères, les petites formes, 
le théâtre d'intervention, en rue, en chapiteau, dans les musées, les espaces insolites.

Karl BREHERET 
est comédien
de 1997 à 2006 avec la Cie Jo Bithume (Angers 49), puis avec différentes compagnies de la région des pays de la loire comme le TRPL, 
Le Collectif Jamais Trop d'Art (Cholet 49 ), Le Théâtre du Chêne vert (Mouilleron en Pareds 85), la Cie Yvann Alexandre (Nantes 44), 
la Cie Grizzly (La Roche sur Yon 85 ), la Cie Les ELéments DISPOnibles (Brissac Loire Aubance 49).
Au cinéma, il joue dans le long métrage « Les accrochés » de Thibaut Dentel et le court métrage « Dernières nouvelles du monde » de François Prodromidès.
Parallèlement, il mène une activité de technicien plateau machiniste (notamment au Grand R, La Roche/Yon 85).

Sébastien DÉGOULET
est comédien
Après diverses expériences musicales dans le milieu rock Angevin des années 90', 
il intègre en tant que bassiste "Les Farfadas" concert-spectacle jeune public (1997-2009). 
Il crée la "Manufacture Desvoyages", cabinet de curiosité autour du voyage dans une grande yourte Mongole (2009-2012). 
Il est comédien au sein du "Bar à Mômes", spectacle de rue jeune public tout public (2012-2017). 
Il intègre en 2018 le "Collectif Jamais Trop D'Art", comédien dans le spectacle "Zaï Zaï Zaï Zaï". 
En parallèle, il est technicien sur différents festivals et concerts.

Philippe DEVAUD 
est comédien et musicien
travaille dans la rue comme comédien avec la Compagnie Jo Bithume de 1999 à 2009, avec la Compagnie Les Eléments DISPOnibles depuis 2007, 
Le Collectif Jamais Trop dʼArt ! depuis 1995 mais aussi en salle avec La Compagnie Angel Garance en 2010 et Songs de Bartone Club toujours en tournée. 
Au cinéma, il apparaît dans « Qui cʼest quʼà tué Jimy Hendrix » de Thierry Charrier en 2007 et « La danse des accrochés de Thibault Dentel en 2015. 
Il est aussi batteur et percussionniste dans plusieurs formations entre 1988 et 2013. 
Guitariste au sein du trio Oui Need Songs aujourdʼhui, il chante aussi ses propres chansons en solo sous le nom Phil DEVAïL.



Sophie PÉAULT
est comédienne

Elle fait ses premiers pas dans les arts de la rue avec Les Humanoïdes Interactifs en 2001, puis elle part en Argentine où elle devient clown à lʼhôpital. 
Passionnée par le théâtre physique, elle rentre en France pour intégrer lʼÉcole Jacques Lecoq. 

Elle collabore avec différentes compagnies des arts de la rue ou jeune public, 
telles que la CIA, le Groupe Alice, La Baleine Cargo, et la compagnie Nomorpa. 

Elle travaille régulièrement avec des auteurs et réalisateurs ligériens dans le cadre de tournages (films, série, court métrage) et du Collectif Brut(e).

Michaël EGARD
est comédien et metteur en scène

Il suit une formation à lʼEcole Le Samovar (2001-2004) où il rencontre les fruits semés par la pédagogie Lecoq et les terrains de jeu du clown.
Il joue au sein de plusieurs compagnies, notamment en rue (Cie Adada, Josselin Pariette, Acides Animés, Mirelaridaine), 

et participe à lʼimplantation de la Cie Le Puits qui Parle en Bretagne, 
avec qui il monte plusieurs spectacles et un projet de compagnie (2008 - 2018).

Il accompagne différents projets comme metteur en scène ou regard extérieur, principalement en rue et en clown :
 Jackie Star (L'élégance et la beauté), Cie Les Têtes dʼAffiche (Cirque S'lex 'n Sueur), Cie Fracasse de 12 (Sapin), Cie Ocus (Les déserteurs du vent), 

Cie Avec des géraniums (Après moi le déluge), Cie Cétacé (Un milliard de degrés), Compagnie KF (Ma famille), 
Cie Propagande C (I wish I could speak...), Cie Bartone Klub (Songs)...

Il enseigne au Samovar, à lʼESAC de Bruxelles, au Moulin de Pierre (Ecole Fratellini), à lʼEcole de Théâtre de Corbeil-Essonnes, 
dans des lycées pour le Théâtre National de Bretagne et donne des stages pour amateurs ou professionnels.

Yvann ALEXANDRE
 Chorégraphe

Cʼest à seize ans quʼil compose ses premières pièces et crée sa compagnie en 1993 à Montpellier.
Il réalise ses premières créations pour les Hivernales dʼAvignon et Montpellier Danse.

En plus de ses créations, présentées sur de nombreuses scènes et festivals prestigieux en France et à lʼétranger,
il a aussi été lʼinvité des Conservatoires Nationaux Supérieurs de Paris et de Lyon, de Québec et Montréal,

ou encore du Centre Chorégraphique National de Nancy et de la Nordwest Tanzcompagnie en Allemagne.
Il sʼest imposé au cours de ces 25 saisons de création comme le représentant dʼune danse abstraite,

très préméditée avec un attachement particulier à lʼécriture du mouvement.
Encore aujourdʼhui, son travail aborde une réflexion autour de la matière même de la danse, 

la notion de plasticité laissant place à lʼénergie propre du mouvement, 
et ce, avec fidélité à la notion de ligne, élément présent dès ses débuts.

Ses pièces placent sur le même plan le mouvement et la scénographie, comme deux matières à égalité : 
la matière plastique en totale interaction avec la matière-corps.
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Eté 2019 : Tournée Zaï Zaï Zaï Zaï

Fin Mai 2019 : Première du spectacle en tournée au Festival des 3 Eléphants - Laval (co-producteur du spectacle)

Mai 2019 : 65 ème jour de répétitions.

Printemps 2019 : Dernier cycle de répétitions (résidence à St Hilaire de Riez - Réseau La Déferlante en avril )

Hiver 2018 / 2019 : Deuxième Phase de travail sur les personnages (résidence à Laval - Les 3 Eléphants en janvier)

Automne 2018 : Reprise de lʼadaptation suite aux tests en public

Eté 2018 : Etape de travail en public aux Affranchis de la Flèche (72)

Printemps 2018 : Recherche sur lʼenchaînement des différentes scènes, les chorégraphies

Automne/Hiver 2017/2018 : Première Phase de travail sur les personnages

Juin 2017 : Première lecture de lʼadaptation

Début 2017 : Première adaptation de la BD

Fin 2016 : Première lecture de la BD

Pour ce nouveau spectacle, nous avons décidé de monter la première phase de production sur nos fonds propres, 

issus du produit de nos activités et de notre subvention annuelle (la compagnie est soutenue dans ses créations par La Ville de Cholet).

Ce fonctionnement nous a permis de mener nos recherches «à domicile», en nous laissant du temps pour expérimenter,

jouer nos avant-premières, et voir la réaction du public devant notre adaptation.

Nous avons pu affiner notre travail après des séances publiques à Cholet et aux Affranchis de La Flèche (72).

Pour la seconde phase, nous allons à nouveau mobiliser nos fonds propres. 

En mettant en avant lʼexpérience et le rayonnement de nos spectacles, nous allons proposer à dʼautres collectivités de nous accompagner 

(lʼEtat via la DRAC, La Région Pays de la Loire , Le Département de Maine & Loire).

Nous serons accueillis en résidence à Laval (Festival Les 3 Eléphants), en janvier,  et à St Hilaire de Riez (Réseau La Déferlante), en avril, 

avant les premières, au printemps 2019.

Ces deux festivals sont également co-producteurs du spectacle. Le budget prévisionnel de création est disponible sur demande.
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PLANTATION, FICHE TECHNIQUE, CONDITIONS FINANCIÈRES
HPHP

ALIM
16 A

ESPACE DE JEU
9 x 7 m

SPECTATEURS

En fond de scène un mur (indispensable)

Imaginé pour un public de 300 à 400 spectateurs, 
Zaï Zaï Zaï Zaï se jouera devant un mur (le texte est donné
à la voix), avec une nette préférence pour les sols plats. 
Les comédiens courent beaucoup sur le plateau.

A lʼexception dʼune arrivée électrique, 16 A mono, 
la compagnie est autonome techniquement.
Nous venons avec nos enceintes et lʼensemble du son.
Pour des représentations de nuit, un plein feu.

Une ou deux photos du lieu envisagé seront 
indipensables pour préparer notre venue, 
pour quʼartistes et spectateurs soient installés 
dans les meilleures conditions possibles.

Le spectacle durera vraisemblablement entre 40ʼ et 45 .̓  Nous le jouerons 2 fois/jour,
avec un temps minimum de pause de 1h30 entre la fin de la première représentation et le début de la seconde.

Consultez nous pour les montants de cession, notamment en cas de représentations sur plusieurs jours consécutifs.
Un défraiement kilométrique de 1€/Km au départ de Cholet (49) est également à prévoir.
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